


































































































































Nous ne voudriom pas terminer ce bref article sans signaler l'in­
térêt faunistique certain des Baléares. L'inventaire coléoptérolo­
gique n'y est sûrement pas encore achevé ; de nombreuses donnees 

écologiques et zoogéographiques gagneraient à être précisées ou se 
révèleront souvent être inédites. 
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QUELQUES ROTIFÈRES DE MAJORQUE 

par M. DE RmDER 

Nous avons profité de notre séjour à Majorque pour récolter du 
plancton dans plusieurs eaux saumâtres côtières de la partie N-E 
de l'île, ainsi que dans une mare d'eau douce près de la baie de San 
Vicente, dans le Nord. Dix échantillons proviennent des prés salés 
au S-E de Puerto de Pollensa; sept autres se rapportent aux marais 
salants« La Albufera» dans la baie d'Alcudia, tandis que le 18e 
échantillon a été prélevé dans la mare d'eau douce précitée. 

Ces échantillons contiennent une « collection type» de Rotifères 
d'eau saumâtre ; c'est pourquoi nous noyons utile de publier les 
résultats de nos investigations. Les 16 espèces répérées se répartissent 
comme suit: 

I. Fossés de drainage dans les prés salés de Puerto

de Pollensa 

Profondeur de l'eau entre 1 et 2 m; p
H 

variant de 7,5 à 8. Chlo­
rinité de l'eau allant jusque 12 g/litre (MARGALEF, 1953), mais 
oscillant la plupart du temps entre 3 et 8 g par litre. Le milieu cor­
respond en grandes lignes à l' Enteromorpho-synedretum tabulatae comme 
l'a reconnu l'auteur précité. 

Epiphanes macrourus (BARR & DAn.) 
Brachionus plicatilis O.F.M. 
Brachionus quadridentatus HERMANN 
Notholca acuminata (EHRB.) 
Notholca squamula (O.F.M.) 
Notholca stria/a (O.F.M.) 
Colurclla adriatica EHRB. 
Colurella colurus (EHRB.) 
Colurella halophila WuLFERT 
Lecane lunaris (EHRE.) 
Cephalodella catellina (O.F.M.) 
Ascomorpha saltans BARTSCH 
Testudinella clyp:ata (O.F.M.) 
Hexarthra ftnnica (LEVANDER) 

dans 1 
dans 3

dans 1 
dans 1

dans 4

dans 1 
dans 5 
dans 6 
dans 
dans 1 
dans 4

dans 1 
dans 2 
dans 2 

échant. (abondant) 
échant. 

» (rare)
)) (rare)
)) 

)) (abondant) 
)) 

)) 

)) (abondant) 
)) (rare) 
)) 

)) (rare) 
)) 

)) 
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Frc. 1. - La Albufera : lagune aux eaux peu profondes, située dans la baie d' Alcudia, 
en arrière du cordon des dunes. 

(photo C. DE PIERE). 

II. Eaux saumâtres et salines de la Albufera

Profondeur de l'eau ne dépassant qu'exceptionnellement 1 m; 

Pa de 8 à 9. Chlorinité oscillant normalement entre 5 et 8 g/litre, 
mais pouvant atteindre 89 g/litre (MARGALEF, ibidem). Le milieu 
se rapproche le plus du Lyngbyeto-anaboenetum variabilis du même 
auteur. 

Epiphanes macrourus (BARR. E DAD.) dans 2 échant. 
Brachionus plicatilis O.F.M. dans 1 )) (rare) 
Notholca acuminata (EHRB.) dans 1 )) (rare) 
Notholca squamula (0.F.M.) dans 2 )) 

Colurella adriatica EHRB. dans 4 )) 

Colurella colurus (EHRB.) dans 2 )) 

Cephalodella catellina (0.F.M.) dans 1 )) (très abondante) 

III. Eau douce peu profonde

p1_1 = 7. Chlorinité en-dessous de 100 mg par litre. Eau très riche
en algues vertes filamenteuses ( Tribonema sp., Spirogyra sp., Oedogo-
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nzum sp., Zygnema sp.). MARGALEF y distingue l'association du Tri­

bonemeto- Ulothricetum ephemerum. 

Lepadella ovalis (O.F.M.) 
Colurella obtusa (GossE) : Les deux espèces étaient rares. 

On peut déduire de nos tableaux, que les eaux plus profondes sont 
beaucoup plus riches en Rotifères que les eaux à superficie réduite 
et, par ce fait même, temporaires. 

Comme les absences sont aussi importantes en biologie que les 

présences, il faut noter que font défaut dans nos relevés 

- les espèces du genre Keratella, très largement répandues dans des eaux
eutrophes de tout genre ;

- celles du genre Synchaeta, caractéristiques des eaux saumâtres dans k
monde entier. Comme toutes ces espèces sont planctoniques, les milieux
examinés sont sans doute d'étendue trop réduite pour que les Synchae/a

y puissent vivre.

* 
* * 

Parmi les Rotifères rencontrés, le genre Colurella est le mieux re­
présenté. Il se caractérise par une carapace forgée d'une pièce, 
mais fendue ventralement et ressemblant par ce fait à une coquille 
de moule. Le pied se compose de trois articles ; les orteils sont longs 
chez toutes les formes rencontrées à Majorque. Colurella est un genre 

épi- et paraphytique plutôt que planctonique, ce qui explique sans 
doute son abondance dans les milieux considérés. Toutes les espèces 
sont détrito- et phytophages. Nous avons reconnu : 

a) Colurella colurus (fig. 8) à carapace arrondie postérieurement,
de taille moyenne ( 1 = 84 à 90 µ). Orteils longs de 30 à 39 µ. Elle 
est la plus abondante à Majorque dans des fossés relativement pro­
fonds à eau courante. L'espèce a des affinités saumâtres, sans toute­

fois être inféodée à ce milieu. Pour l'Espagne, on la rencontre à 

Barcelone, à Majorque et à Minorque. 

b) Colurella halophila (fig. 9) a été décrite de l'Adriatique par
vVuLFERT en 1942. Sa carapace est étirée en pointe terminale, les 
pointes divergeant latéralement ou même se recourbant (fig. 9, b). 
Nos exemplaires sont de grandes dimensions : la longueur de la ca­
rapace oscille autour de 110 µ. Nous l'avons rencontrée dans un 
seul échantillon, notamment dans un fossé avec une abondante vé­
gétation de Ruppia. C. halophila n'est connue que de l'Europe : elle 
fut signalée par BERzrNs pour la Norvège et par DE RmDER pour la 
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Belgique. Dans le présent article elle est signalée pour la première 

fois pour l'Espagne, qui est donc le quatrième pays d'où C. halophila 
est connue. 

c) C. adriatica (fig. 10) fut découverte par EHRENilERG en Mer
Adriatique en 1831. Sa carapace se termine également par une 
pointe, mais celle-ci reste dans le plan général de la coque. Les or­

teils sont recourbés en arrière, ce qui est un autre caractère la distin­

guant de C. halophila. Les dimensions sont légèrement inférieures : 
tous les exemplaires mesurés ont une carapace de 100 /t de longueur. 
C. adriatica est largement répandue dans les eaux saumâtres espa­
gnoles.

d) C. obtusa (fig. 11) appartient à la catégorie des petites formes:

sa carapace mesure 50 à 52 µ de long. L'ouverture buccale, dirigée 
en oblique, caractérise, avec la longueur des orteils, et avec la gros­

seur du corps, l'espèce. Celle-ci se tient normalement dans des mi­

lieux riches en végétation et en détritus végétaux, de sorte qu'elle 
est à sa place dans le biotope considéré. Elle est très répandue en 
Espagne. 

Le genre Lepadella ressemble à première vue à Colurella. La com­

pression de la carapace s'est pourtant faite dans l'autre sens, de sorte 
que l'on peut distinguer une face dorsale et une face ventrale. Le 
pied se compose de trois articles et se termine par deux orteils dont 
la longueur est fonction de l'espèce. Les orteils longs et droits ainsi 
que la forme générale de la lorica, présentant une zone transparente 
tout autour du corps, nous indiquent que nous avons trouvé dans 
la mare Lepadella ovalis (fig. 7). Nos spécimens sont pourtant relati­
vement petits : avec leur carapace de 90 µ de long ils restent en des­
sous de la limite inférieure indiquée par la littérature. Le nombre 
d'individus trouvés est d'autre part trop restreint pour nous permettre 
d'entreprendre des analyses biométriques. 

Le genre Notholca est en principe planctonique (il ne possède pas 
de pied). Sa carapace se compose d'une plaque dorsale et d'une 
plaque ventrale, munies de dents au bord antérieur. Il est représenté 
dans notre matériel par trois espèces : 

a) N. squamula (fig. 5) a été trouvée dans 6 échantillons: elle est
même plus abondante dans les milieux à végétation aquatique que 
dans les biotopes où la végétation fait défaut. Les «squames» si 

élégantes ont une longueur variant entre 140 et 150 µ. Dans la 
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plupart des cas, le bord de la carapace montre deux échancrures, 
qui n'ont pourtant aucune valeur systématique. 

b) N. acuminata (fig. 4) est beaucoup plus rare dans notre matériel:

elle est représentée deux fois par quelques exemplaires, se distinguant 
par leurs grandes dimensions : ils sont longs de 250 à 265 fl. Les 
six dents antérieures sont longues et effilées. 

Comme la précédente, N. acuminata est une espèce persistante en 
eau douce, mais limitée aux mois les plus froids dans les milieux sau­
mâtres. Ceci explique peut-être la présence du genre dans le milieu 
examiné, et son absence dans le milieu extrêmement voisin des Ma­
rismas à l'embouchure du Guadalquivir, où nos échantillons ont 
été pris plus tard dans la saison. 

Les deux espèces sont connues de la terre ferme espagnole, mais 
N. acuminata est nouvelle pour Majorque.

c) N. striata (fig. 6) est une espèce sténohaline d'eau saumâtre.
Elle se reconnaît aisément au contour général de la carapace, à la 
forme des dents antérieures, mais surtout à la présence de deux pe­
tites « rames» qui sont des épines latérales. Sur notre :figure, les 
épines ne sont pas visibles, mais on distingue les deux enfoncements 
où elles se placent en position de repos. 

N. striata a été trouvée dans les eaux côtières danoises par O. F.
MÜLLER en 1786. Depuis lors, elle a été découverte dans tous les 
pays de l'Europe septentrionale et occidentale. Le point le plus 

méridional d'où elle est connue dans ces régions est le canal de Caen 
à la mer, en Normandie. D'autre part, elle est connue de l'U.R.R.S. 
et descend jusqu'en Roumanie, dans les bouches du Danube et dans 
les lacs saumâtres avoisinants. Les exemplaires de Majorque com­
plètent donc heureusement la carte de répartition de cette espèce. 

A la même famille que les précédents appartient le genre Brachio­

nus : on lui doit même le nom des Brachionidae. Brachionus se ren­
contre dans des eaux douces et saumâtres eutrophes. Toutes ses 
espèces possèdent une lorica formée de deux plaques intimement 
soudées et souvent ornées de sculptures diverses. La carapace pré­
sente en outre très souvent des dents antérieures et postérieures. 
Bien qu'ils soient munis d'un pied, la plupart des Brachionus préfèrent 
un mode de vie planctonique. 

Nous avons trouvé dans nos récoltes : 

a) Brachionus plicatilis (fig. 3). Cette espèce se trouve dans des
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quantités variables, allant jusqu'à l'extrême abondance, dans quatre 

échantillons. Les milieux considérés sont en rapport direct avec l'eau 

de mer, l'eau a un courant assez rapide. 

Brachionus plicatilis possède une carapace assez variable, mais elle 
est toujours caractérisée par des dents à base très large à la plaque 
dorsale, et par des ondulations molles à la plaque ventrale. Les in­

dividus rencontrés sont de petite taille: ils ont 125 à 130 µ de lon­

gueur et 95 à 105 µ de largeur. Un pourcentage considérable d'entre 

eux porte 1 à 3 œufs mesurant 125 X 100 µ.

L'espèce considérée est très répandue dans toutes les eaux sau­
mâtres du globe. MARGALEF l'avait déjà signalée de Majorque en 

1953 et SELGA ( 1952) de Barcelone et des régions endorhéiques es­
pagnoles. 

b) Brachionus quadridentatus (fig. 2) possède six épines antérieures,

dont les médianes sont fortement divergentes, et deux épines posté­

rieures, peu développées chez les quelques exemplaires que nous 

avons rencontrés. La carapace est plus longue (jusqu'à 180 µ) et 

moins large ( jusqu'à 112 µ) que d'habitude. 
Brachionus quadridentatus est limité dans notre matériel à un seul 

échantillon, provenant d'un large fossé à Ruppia. Il est très répandu 

en Espagne (SELGA, 1952). 

La famille des Brachionidae se termine dans nos récoltes par Epi­

phanes macrourus. C'est une espèce non-cuirassée, dont la cuticule se 
met en plis caractéristiques par contraction dans le formol (fig. 1). 

A la nage et à la fixation en vue de la conservation, le pied très long 
est rétracté. 

Trouvée en eau douce en Syrie vers la fin du siècle dernier, Epi­

phanes macrourus a été rencontrée dans des eaux saumâtres à plusieurs 

reprises, notamment en France (Camargue), en Angleterre (estuaires 
de la Manche) et en Belgique (criques de Kieldrecht). Elle est une 
espèce nouvelle pour l'Espagne ; nous l'avons rencontrée dans trois 
échantillons, mais elle n'était abondante que dans l'un de ceux-ci. 

Le genre Lecane est typiquement benthique et périphytique. Il 

est représenté dans notre collection par L. lunaris (fig. 12), rencontrée 
en quelques exemplaires dans un fossé à courant d'eau très lent et 

riche en Ruppia et en algues vertes filamenteuses. 
La carapace se compose d'une plaque dorsale large et d'une plaque 

ventrale plus étroite. L'ouverture antérieure est profonde du côté 
ventral ; le pied se compose de deux articles et d'un orteil très long 
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et élargi à l'extrémité. L. lunaris est plutôt une espèce d'eau douce, 
les références des milieux saumâtres se réduisant à la Mer Baltique, 
aux marais salés d'Allemagne et de Tchéco-Slovaq uie et à certains 
milieux côtiers du Japon. Pour l'Espagne, l'espèce est connue de 
plusieurs endroits, la plupart à eau douce. 

Le genre Cephalodella appartient à la famille des Notommatidae, 

qui groupe uniquement des formes non-cuirassées. Chez Cephalodella, 

la cuticule est semi-rigide, de sorte que la forme générale du corps, 
le pli de la nuque et la configuration de la tête se laissent facilement 
reconnaître (fig. 13). La détermination des espèces n'est cependant 
possible que grâce à l'appareil masticateur ou mastax, que nous fi­
gurons en 13 b. La fenêtre large des manubria nous indique que 

nous avons affaire à l'espèce C. catellina, connue des eaux saumâ­

tres du monde entier. En 1962, nous l'avons indiquée comme 
nouvelle pour la faune espagnole. La présente mention est la seconde 
pour l'Espagne et la première pour Majorque. 

Ascomorpha sa/tans est l'espèce la plus répandue du genre, dont le 
nom signifie « en forme de sac» et qui appartient à la famille des 
Gastropodidae, groupe de Rotifères à taille réduite et à organisa­

tion primitive. 
Notre espèce (fig. 14) se distingue par un organe du toucher en 

forme de doigt et par quatre plis longitudinaux de la cuticule, dont 
deux sont indiqués sur la figure. C'est de nouveau le fossé à Ruppia 
qui contient les quelques exemplaires que nous avons observés. 
Ils sont d'ailleurs très petits ; avec leur taille de 70 µ ils atteignent 
exactement la moitié de la longueur que la littérature leur attribue. 

L'espèce est nouvelle pour l'Espagne. 

Le genre Testudinella possède un appareil ciliaire d'un type pri­
mitif qui le fait ranger dans le sous-ordre Flosculariacea de l'ordre 
des Monogononta. Les membres de la famille des Testudinellidae 

sont pourvus d'une carapace solide, forgée d'une seule plaque, et 
pourvue d'une ouverture antérieure et d'une ouverture pédale de 
forme caractéristique (fig. 15). Le pied est long et annelé, les orteils 
sont remplacés par une couronne de cils raides. La carapace est en 
règle générale beaucoup plus grande que les organes intérieurs, qui 
sont tenus en place par deux muscles obliques, indiqués en pointillé 
sur la figure. 

Testudinella c!ypeata est l'espèce la plus grande du genre. C'est 
une forme d'eau saumâtre, qui se trouve répartie dans ce biotope 
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6 

2 
7 

PLANCHE I. - 1 : Epiphanes macrourus- 2 : Brachionus quadridentatus- 3 : Notholca acumi­

nata- 5 : Notholca squamula- 6 : Notholca stria/a- 7 : Lepadella ovalis- 8 : Colurella colurus-

14 : Ascomorpha sa/tans. 
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13 

15 

10 

12 

PLANCHE II. - 3 : Brachionus plicatilis- 9 : Colurella halophila- 10 : Colurella adriatica-

11 : Colurella obtusa- 12 : Lecane hmaris- 13 : Cephalodella catellina- 15 : Testudinella clypeata-

16 : Hexarthra fennica. 
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un peu partout dans le monde. MARGALEF ( 1953) la signale pour 
Majorque. Nous l'y avons retrouvée dans trois échantillons, le plus 

abondamment dans une lagune dans le baie d' Alcudia. 

A la même famille des Testudinellidae appartient le genre He­

xarthra, non-cuirassé et muni de six bras pourvus de muscles striés 
puissants. A l'aide de ces bras, les animaux font de véritables bonds 
dans l'eau et se déplacent à une grande vitesse. 

La structure de l'appareil ciliaire et des bras indique que les indi­

vidus trouvés à Majorque appartiennent à l'espèce H. fennica, espèce 
découverte jadis en Finlande par LEVANDER, mais se rencontrant 
dans les milieux saumâtres du monde entier. Pour l'Espagne, elle 
est connue des marais salés de Valence, des Marismas, de Minorque 

et de Majorque. Sa répartition géographique est donc continue 

et dépend uniquement de facteurs écologiques. 
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COMITÉ DE COORDINATION POUR LA PROTECTION 

DES OISEAUX (C.C.P.O.) 

Section de l'Entente Nationale pour la Protection de la Nature 

Siège : Durentijdlei, 8 - BRASSCHAAT (Belgique) 
Tél.: 03/73.04.65 - 03/27.33.17. 
C.C.P. : 44.95.95.
But : Dans le cadre de la conservation générale de la Nature,

obtenir une protection, aussi large que possible et sur une base scien­
tifique, de tous les oiseaux vivant à l'état sauvage. 

Activités : Coordonner les activités de tous les partisans de la 
conservation de la Nature par une action directe sur le plan légis­
latif, par la diffusion nationale et internationale d'informations et 
de documentation. 

DIRECTION 

Président: Roger ARNHEM. 
Secrétaire : Bernard RoEYERS. 
Membres: Dr. Paul DACHY (Tournai), Fr. DE WILDE (Lot), E. 

DoccLOT (Bruxelles), H. FRANCKX (Lier), J. FouARGE (Ombret), 
Dr. Prof. Jan HuBLE (Gent), A. RAPPE (Bruxelles), C. VERACHTERT 
(Antwerpen). 

Organisations agricoles qui appuyent et soutiennent le C.C.P.O. 
et l'action pour la protection des oiseaux 

Belgische Boerenbond 
Chambre Provinciale d' Agriculture du Hainaut 
Chambre Provinciale d' Agriculture de Liège 
Comices agricoles de la Région de Lessines 
Fédération Nationale des Unions Professionnelles Agricoles de Belgique 

(U.P.A.) 
Mouvement de Défense Paysanne 
Provinciale Landbouwkamer van Antwerpen 
Provinciale Landbouwkamer van Limburg 
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Sociétés adhérentes 

Amis du Musée L. Fredericq, Liège 
Antwerpse Genootschap voor Micrografie 
Antwerpse Vereniging voor Entomologie 
Ardenne & Eifel 
Ardenne & Gaume 
A.T.B. de Natuurvrienden, Vlaamse Federatie 
AVES, Société d'études ornithologiques 
Belgische Jeugdbond voor Natuurstudie 
Croix Bleue de Belgique pour la Protection des Animaux 
Chaîne Bleue Mondiale pour la Protection des Animaux 
De Wielewaal, Ornithologische Vereniging 
Dierenbescherming Limburg 
Dodonea, Koninklijk Natuu.rwetenschappelijk Genootschap, Gent 
Fania, Liège 
Fédération Mondiale pour la Protection des Animaux 
Het Blauw Kruis der Kust 
Jeunesses scientifiques de Belgique - Secteur enseignement o:ficiel 
Houtstudie - Centrum voor het Technisch Onderwijs - Antwerpen 
Koninklijke Maatschappij tot Bescherming der Dieren - Oost-Vlaanderen 
Koninklijke Maatschappij voor Dierenbescherming - Antwerpen 
Koninklijke Maatschappij voor Dierkunde van Antwerprn 
Koninklijke Vereniging voor Natuur- en Stedenschoon 
Ligue Belge pour la Protection des Oiseaux 
Les Réserves Naturelles et Ornithologiques de Belgique 
Ligue pour la Prévention du Cancer 
Maatschappij tegen de Wreedheid jegens de Dieren - Leuven 
Meer Schoonheid-Werkgemee.nschap voor Heem-, Kunst- en Natuurschoon, 

Heverlee 
Natuurbeschermingsactie, Limburg 
Les Amis de la Fagne 
Les Amis de la Forêt de Soignes 
Les Naturalistes Belges, Bruxelles 
Les Naturalistes de Charleroi 
Les Naturalistes de Mons et du Borinage 
Les Naturalistes Verviétois 
Natura Mosana 
Poli tie-Dieren bescherming 
Société Botanique de Liège 
Société d'Assistance aux Animaux, Namur 
Société contre la Cruauté envers les Animaux, La Louvière 
Société de Protection des Animaux, Mouscron 
Société Royale d'Entomologie de Belgique 
Société Royale Touring Club de Belgique 
Tàuring Secours 
Veeweyde, Société contre la Cruauté envers les Animaux 
Vlaamse 'Dendrologische Vereniging van België 
Vlaams� J eugdherbergcentrale 
V!aamse Toeristenbond. 
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Commission scientifique 

Centrum voor Bosbiologisch Onderzoek te Bokrijk - Genk 
Institut Royal des Sciences naturelles de Belgique 
Rijksuniversiteit te Gent 
Section Belge du Conseil International pour la Protection des Oiseaux 
Université catholique de Louvain 
Université de l'État à Liège 
Université libre de Bruxelles 
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FIG. 1. - Le bouvreuil (Pyrrhula pyrrhula). 

PROTESTATION EUROPÉENNE CONTRE LA TENDERIE 

EN BELGIQUE 

Messieurs KAI CuRRY-LINDAHL et SvEN HëRSTADrns, respective­

ment Secrétaire et Président de la Section Européenne du Comité 

International pour la Protection des Oiseaux, ont, au nom de la 

Section Européenne du C.I.P.O., protesté auprès du Conseil de 

l'Europe contre la tenderie massive en Belgique. 

Les dirigeants européens de cet important organisme mondial 
viennent d'adresser au Conseil de l'Europe la lettre suivante: 

« Les pays européens, affiliés au Conseil International pour la Protection 
des Oiseaux, ont suivi avec beaucoup de consternation l'évolution de la ten­
derie massive aux oiseaux en Belgique. Cette situation regrettable dans un 
pays civilisé comme la Belgique est surtout surprenante vu l'absence prolongée 
de mesures effectives à prendre à l'endroit de la capture massive d'oiseaux 
dans le cadre des stipulations de la Convention sur la Protection des Oiseaux 
( 1950) à laquelle la Belgique a donné son accord. 

Ladite Convention est entrée en vigueur le 17 janvier 1963. Elle stipule 
une limitation de la tenderie, méthode de capture massive. Néanmoins le 
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nombre des permis de tenderie délivrés depuis 1950 a sensiblement augmenté 
en Belgique. De plus, le commerce d'oiseaux s'est déplacé des marchés pu­
blics aux lieux publics où le contrôle est devenu impossible. Saul la protection 
accordée à deux espèces rares, aucune restriction n'est intervenue, ni dans la 
période de capture, ni dans les dimensions des !ilets, ni dans l'emploi des 

engins. 
Les sections nationales européennes du C.I.P.O. ont vivement protesté 

auprès de notre organisation en nous demandant d'en prendre action. C'est 
donc au nom de la Section Européenne du C.I.P.O. que nous demandons 
au Conseil de l'Europe de bien vouloir intervenir auprès du Gouvernement 
Belge, alin d'obtenir que la Convention de 1950 ne reste pas lettre morte en 

Belgique». 
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Fw. 2. - La grive ( Turdus viscivorus). 

PROTÉGER L'OISEAU, C'EST PROTÉGER L'HOMME 

La destruction illimitée des oiseaux en Belgique : la« chasse » du« pauvre» ? 

La capture et le massacre annuels de plusieurs millions d'oiseaux 

européens en Belgique sont sévèrement désapprouvés, tant chez nous 

qu'à l'étranger, car la tenderie massive aux oiseaux <"St considérée 

dans le monde entier comme un pillage international et à grande 

échelle de la nature. 
Les oiseleurs prétendent aimer les oiseaux (De Witte Spreeuwen, 

n ° 2, février 1967, page 59), mais ils les tuent par millions. Ils esti­

ment que le capital oiseaux en Europe est suffisant pour autoriser 

la destruction massive en Belgique, sous le prétexte fallacieux de 

« sport» ou de « chasse du pauvre». 
Nous pouvons difficilement admettre (sauf en Belgique et en Italie 

du Nord) que la protection des oiseaux chanteurs dans les autres 
pays puisse servir uniquement à favoriser l'exploitation financière de 

la tenderie commercialisée en Belgique. Ce but lucratif rapporte 
aux oiseleurs de gros revenus, exempts de toutes taxes. 

422 



En Belgique, pays aux possibilités illimitées en matière de destruc­
tion de l'avifaune, on peut au surplus capturer librement des oiseaux 
avec des trébuchets (partout interdits). 

Et tout cela nonobstant que la Belgique ait ratifié deux conven­
tions internationales en faveur de la protection des oiseaux, de sorte 

que nous figurons, bien au-dessus de l'Italie, au premier rang des 
rares pays où la tenderie est légalement permise et même encoura­
gée. Et comme si toute cette hécatombe n'était déjà pas suffisante, 
les oiseaux soi-disant « protégés» (théoriquement) sont capturés 
et tués impunément pendant douze mois de l'année, vu le manque 
de contrôle réel et l'absence de peines sérieuses frappant les délits 

commis à l'abri de nos bois. 
Pour toutes ces raisons, le C.C.P.O. considère de son devoir de 

commenter ce problème et de tâcher d'y remédier. 

Le C.C.P.O. ne poursuivant aucun but lucratif, tout en se mettant 
entièrement au service des intérêts communautaires, bénéficie donc 
de toutes les garanties voulues lui permettant une étude objective du 
problème. 

Fm. 3. - Le chardonneret (Carduelis carduelis). 

L'UTILITÉ DES OISEAUX POUR L'AGRICULTURE ET LA SANTÉ PUBLIQUE 

L'utilité des oiseaux pour l'agriculture repose principalement sur 
la destruction d'insectes nuisibles (prévention des dégâts pouvant 
être occasionnés par ces insectes et leurs larves). 

La protection généralement accordée partout aux oiseaux chan­
teurs est le résultat logique de vastes enquêtes menées sur le régime 
alimentaire des populations aviaires. Celles-ci ont démontré le 
bien-fondé des mesures de conservation appliquées pour le moment. 

Par contre, la mise sous la loupe de la somme des dégâts pouvant 
être éventuellement (localement et sporadiquement) occasionnés aux 
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cultures particulières sont parfois gonflés à tel point et présentés de 

façon tellement disproportionnée eu égard aux activités utiles de ces 

mêmes oiseaux durant la plus grande partie de l'année (souvent 
même passées tout simplement sous silence) qu'aucun crédit ne peut 
être alloué à pareilles« études dirigées» faisant fi de toute bonne foi 
et d'objectivité élémentaire. 

L'oiseau ne peut être « neutre» au sein d'un vaste complexe bio­
logique où les concepts « nuisibles» et « utiles» ( du point de vue 
agriculture) ont perdu toute autorité exclusive; en de multiples 

domaines, l'oiseau est une valeur vivante à laquelle personne ne peut 

empêcher de jouer son rôle prépondérant dans la nature pour le 

plus grand bien de l'homme. 
Une forte densité ci'oiseaux diminue les chances d'explosions lo­

cales de parasites nuisibles. La présence constante et vigilante d'une 
avifaune variée et dense, réduisant au minimum les dégâts éventuels 
par leur intervention immédiate, préserve les cultures d'une mauvaise 

récolte. 

Les nombreux avantages des mesures prophylactiques en agricul­

ture ne peuvent en aucune façon nous faire ignorer les désavantages 
de ces mesures : la résistance et l'accumulation d'insecticides dans les 
tissus humains peuvent avoir des conséquences néfastes pour la santé 
publique. Suite à la résistance et à l'usage croissant de ces produits, 
la santé publique sera de plus en plus menacée et les dépenses, de 

plus en plus élevées, alourdiront graduellement l'économie agricole. 

Des rapports de l'Organisation Mondiale pour la Santé, il apparaît 

que le coëfficient de résistance était, en agriculture, 4 à 5 fois plus 
grand en 1962 qu'en 1956. 

Plus intensive sera la lutte par les moyens chimiques, plus néfastes 
en seront les conséquences pour la santé publique, tout en entraî­
nant des charges financières de plus en plus lourdes. Il est évident 
que la lutte harmonieuse par la coordination des facteurs biologiques 

et chimiques résoudra le problème de la manière la plus économique 
(résistance, augmentation des frais, rupture de l'équilibre biologique 
dans la nature, santé publique, etc.). 

Dans ces conditions, le maintien d'une richesse aviaire est néces­
saire et l'on doit mettre fin aussi tôt que possible à la tenderie aux 
oiseaux dans notre pays. 

Des organisations agricoles importantes et la « Ligue pour la Pré­
vention du Cancer», convaincues de la nécessité de la conservation 
de l'avifaune pour l'agriculture et la santé publique, soutiennent 
l'action de notre Comité pour une protection raisonnée et indispen­
sable de nos oiseaux. 
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FIG. 4. - L'étourneau (Stumus vulgaris). 

INTÉRÊTS RÉCRÉATIFS, CULTURELS ET SCIENTIFIQ,UES DE LA PROTECTION 

DE LA NATURE ET DES OISEAUX 

Les animaux et les plantes forment une seule grande communauté 
dans notre existence et les oiseaux y sont indispensables. 

Par l'extension des centres urbains et industriels et par le progrès 
constant des besoins récréatifs et des loisirs, la population attache de 
plus en plus d'importance aux délassements au grand air. On ne 
pourra garder sa beauté à la nature que grâce à l'existence des oi­
seaux. Avec les arbres et les fleurs, ceux-ci confèrent au paysage, 
vie et coloris. 

Pour des raisons culturelles, nous devons faire tout ce qui est en 
notre pouvoir pour conserver une avifaune intacte pour les généra­
tions futures. Quand nous approuvons les subsides accordés à la 
culture par l'État (beaux-arts, musique, art dramatique), nous de­
vons également mettre tout en œuvre pour sauvegarder les richesses 
de la nature. Les oiseaux, par leurs chants et leur vivacité, en sont 
les éléments les plus vivants et les plus colorés. A chaque séjour au 
grand air, les nombreux amis de la nature jouissent pleinement de 
cette richesse. 

La nature étant le laboratoire du biologiste-naturaliste et l'étude 
sur le terrain étant une partie intégrante de la science générale de la 
biologie, on doit admettre qu'il serait criminel de laisser la nature 
s'appauvrir davantage. 

Si la biologie, suite au déséquilibre généralisé crée par l'homme au 
sein de la nature, ne pouvait plus évoluer librement, l'agriculture en 
ressentirait tôt ou tard les conséquences néfastes et le bien-être de 
l'homme en serait menacé. 
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FIG. 5. - Le pinson (Fringilla coelebs). 

LES CONVENTIONS INTERNATIONALES 

Les conventions internationales ratifiées par la Belgique sont 
ignorées systématiquement par le Département de l' Agriculture : 

La convention internationale de Paris de 1902 pour la protection des oiseaux 

utiles à l'agriculture. 

Par suite de la notion généralement admise que la tenderie massive 
avait pour résultat le pillage de la nature, la convention précitée a 
été signée le 19 mars 1902 entre presque tous les pays d'Europe, 
notamment l'Allemagne, la Belgique, l'Espagne, la France, la Grèce, 

la Hongrie, le Lichtenstein, le Grand-Duché de Luxembourg, la 
Principauté de Monaco, la Norvège, le Portugal, la Suède et la 
Suisse. Ont adhérés plus tard à la Convention, les Pays-Bas ( 191 7), 
Dantzig (1921), ainsi que la Tchéco-Slovaquie (1924). 

Suite à cette Convention, la tenderie massive a été défendue dans 
tous les pays d'Europe, sauf en Belgique où le Département de 

l' Agriculture se refuse à honorer ses obligations internationales, et 
en Italie, pays qui n'est lié par aucune Convention. 

Convention de Paris de 1950 pour la protection des oiseaux. 

Là où la Convention de 1902 prévoyait une protection totale aux 
oiseaux chanteurs utiles à l' Agriculture, plusieurs pays d'Europe 
reconnurent la nécessité d'une revision de cette Convention en ad­
mettant le principe que tous les oiseaux devaient être protégés : ce 
qui signifiait une extension de la protection à tous les oiseaux, non 
considérés comme« utiles», les oiseaux de proie et le gibier à plumes 
y compns. 
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Le Bruant des neiges d'après la planche de J. CouLo dans un ouvrage devenu classique: 

Birds of Europe (1837). Le mâle est représenté dans le bas de la planche. L'oiseau de la partie 

supérieure de la planche est la femelle. 
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Cette Convention est entrée en vigueur en Belgique à partir du 
17 janvier 1963 et a été ratifiée par les pays suivants: les Pays-Bas, 
l'Islande, la Suisse, l'Espagne, le Grand-Duché du Luxembourg et 

la Suède. 
Quelques grands pays n'ont pas ratifié la Convention pour des 

raisons mineures : la Grande-Bretagne ne pouvait se déclarer d'ac­
cord avec la protection des œufs de toutes les espèces d'oiseaux ; en 

France et en Allemagne, certains chasseurs se sont opposés à l'inter­
diction de la chasse au printemps des bécassines. 

Suite à cette dernière Convention, la Belgique n'a accordé qu'une 

protection « administrative» à deux espèces d'oiseaux de tenderie 
devenus rares, le Bruant lapon et le Bruant des neiges. 

La vente des oiseaux chanteurs sur les marchés et places publiques 
a été supprimée mais a été encouragée en d'autres lieux. 

La tenderie a connu en Belgique un développement inouï depuis 
la Convention de Paris en 1950: 

une augmentation de plus de 10000 oiseleurs; 
une hausse du nombre de permis octroyés et valables pour tous 
les jours de l'année: 20615 en 1965, pour 9304 en 1950; 
en 1950, des permis de tenderie ont été délivrés pour 474 622 
jours de capture, contre 995027 jours en 1965 ; les chiffres 
ont donc doublés; 

la modernisation et la rationalisation des moyens employés 

pour la tenderie : utilisation de filets-haies, de filets en nylon, 

de filets invisibles, d'appareils enregistreurs, etc. 

LA PROTECTION DES OISEAUX À L'ÉTRANGER 

En dehors de la Belgique, l'Italie est le seul pays de l'Europe où 

la tenderie aux oiseaux est encore autorisée. 

Néanmoins, l'Italie compte pour le moment moins de tendeurs 
que chez nous et ce nombre diminue progressivement (5 397 ten­

deurs en 1955, mais moins de 4 500 en 1960). 
Le pourcentage des oiseleurs en Belgique est de 0,26 % et en Italie 

il atteint à peine 0,01 % de la population totale. 
Alors qu'en Italie la tenderie n'est autorisée qu'au moyen de filets, 

les tendeurs belges emploient en plus des trébuchets. Par suite de la 
tenderie massive aux oiseaux, notre pays a acquis la réputation peu 
flatteuse mais méritée de« pays des assassins d'oiseaux». 
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FIG. 6. - Le tarin (Carduelis spinus). 

ÜRGANISATION SUR LE PLAN INDUSTRIEL, PROFESSIONNEL 

ET COMMERCIAL DE LA TENDERIE AUX OISEAUX 

La tenderie est autorisée en Belgique du 1er octobre au 15 novem­
bre, période coïncidant avec la migration des oiseaux venant des 
pays scandinaves et de l'Europe orientale. 

La tenderie légale est alors pratiquée avec de grands filets doubles 

d'une longueur de 20 m et de 2 rn de hauteur, ainsi qu'avec des 
trébuchets (cages-attrapes). 

Malgré une vive opposition de l'opinion publique et nonobstant 
nos obligations internationales, la tenderie prend de plus en plus 
d'extension. Les chiffres suivants en fournissent la preuve : 

ANNÉE Total des PERMIS Nombre légal de 

permis pour tous les dimanches et journées de 

1936 

1950 

1965 

10 438 

15 596 

25 808 

jours 

6 373 

9 034 

20 615 

jours fériés tenderie 

4 065 329 743 

6 562 474 622 

5 193 995 027 

D'une enquête faite par Monsieur E. KESTELOOT, Directeur de 
Laboratoire à l'Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, 
il apparaît d'un examen de 114 rapport� que la moyenne des oiseaux 

capturés est de 26 par jour. Dans la supposition que la tenderie ne 
se pratiquerait qu'à 50 % seulement des jours autorisés légalement, 
l'on obtient pour 1965 (nombre de jours légaux: 46) : 

permis pour tous les jours: 12 32 7 770 (26 X 23 X 20 615) 
permis valables des dimanches 
et les jours fériés : 

Total: 

108014 4 (26x8x5 193) 
13 407 914 oiseaux capturés 
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Comme si cela ne suffisait pas encore, il est permis à tout le monde

de pratiquer, sans permis légal, la tenderie aux oiseaux au moyen 
des trébuchets. 

Sur la base de calculs modérés, nous pouvons donc admettre que 
de 13 à 14 MILLIONS n'oISEAUX périssent en moyenne en Belgique. 

Le total exact pourrait être cité par les oiseleurs, mais on ne peut 
avoir aucune confiance en eux. D'une part, les hebdomadaires de 
la Fédération des Tendeurs Belges (De Witte Spreeuwen - Alex 
Van Dijck - Herenthals - 5 décembre 1965) font de la publicité 
payante avec le slogan : « deux filets seulement suffisent pour la 
capture massive de grives litornes et de mauvis» et d'autre part, ils 
plaident non coupables en ce qui concerne la destruction massive 
des oiseaux ! 

Durant la dernière décennie spécialement, la tenderie a été par­
faitement commercialisée (vente aux enchères) et spécialement 
organisée sur une base industrielle et professionnelle (Syndicat de 
vente), e. a. par l'utilisation de filets-haies, de filets en nylon ou 

invisibles, d'appareils enregistreurs, etc. 
Les oiseleurs se concentrent pour la plupart le long de la côte, 

aux frontières des Pays-Bas, d'Allemagne et du Grand-Duché du 
Luxembourg. Là où une telle concentration autorise une exploita­
tion commerciale, la Fédération des Tendeurs organise un service 
de transport rapide qui achemine les captures vers les grands centres 
urbains et les entrepôts des grossistes. 

Cette concentration de tendeurs est, à certains passages favorisés 
de la migration, si forte que les filets forment un mur quasi-infran­
chissable pour les oiseaux. Et tout cela se passe justement aux 
endroits où les oiseaux quittent les régions où ils étaient en sécurité 
pour entrer en Belgique. 

Pendant la saison de tenderie 1966, entre Losheim et Kehr, loca­
lités frontières situées dans la Province de Liège, il n'y avait aucune 
prairie où l'on ne trouvait des cages d'appelants et des filets doubles. 
Ces prairies étaient louées par les fermiers à des taux variant de 6 000 
à 9 000 F, tandis que les tendeurs prenaient pension chez l'habitant. 
Sur 4 km de frontière, l'on pouvait compter 326 tendeurs installés. 
Les 6 semaines de pratique de la tenderie leur rapporte à chacun 
30 000 F et même plus (exempts de taxe professionnelle). Deux es­
pèces d'oiseaux de valeur, les chardonnerets et les bouvreuils, y sont 
particulièrement capturés. 

A l'intérieur du pays, d'autres tendeurs se spécialisent, avec leurs 
grands filets plats, dans la commercialisation des oiseaux morts. 
Les espèces protégées ne sont nullement ménagées et tout ce qui 
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tombe sous la main de ces« amis des oiseaux» est tué, car le contrôle 
est nul et les amendes sont pratiquement inexistantes. 

LA TENDERIE ILLÉGALE 

Elle est pratiquée assidûment pendant toute l'année par suite de 
l'absence d'un contrôle efficace et de peines sévères. Les permis pour 
la mise à mort des moineaux et des étourneaux en été sont en général 
généreusement distribués par le Département de l' Agriculture, et 
les tendeurs en profitent pour s'approprier des oiseaux protégés. 

LA CHASSE 

Dans l'intérêt même de l' Agriculture, il est parfois nécessaire de 
prendre des mesures préventives, afin d'éviter un accroissement 
excessif du gibier. D'autre part, la survie de certaines espèces d'ani­
maux, et en premier lieu ceux utiles à l' Agriculture, peut être mise 
en péril soit localement, soit dans un ou plusieurs pays par une chasse 
à outrance et effrénée. 

On doit prévenir l'appauvrissement de la nature, et le «gibier» 
fait partie intégrante de cette nature, ce qui revient à dire que des 
dispositions spéciales et nouvelles devraient être prises d'urgence 
en ce qui concerne la conservation de certaines espèces rares indi­
gènes, tel que le courlis cendré, ou d'espèces migratrices en régres­
sion et même de certains mammifères pourchassés inlassablement. 

Pour faire face à cette situation critique, les autorités ont la res­
ponsabilité de préserver ces richesses naturelles en édictant des textes 
légaux adoptés aux temps modernes, notre législation cynégétique 
de 1882 étant totalement surannée. 

Plusieurs espèces magnifiques et rares méritent d'être protégées 
intégralement, comme les vanneaux, les rallidés, les petits et grands 
chevaliers, les pluviers, les barges et les bécasseaux. 

LA CHASSE DU PAUVRE? 

Sous ce titre« Le Journal des Tendeurs» (nov. 1966) écrit ce qui 
suit : « La Tenderie est un mode de chasse réservé à la classe pauvre 
de la société». 

Il est cependant nécessaire de préciser que ce mode de« chasse» 
est partout ailleurs en Europe formellement interdit ( elle le sera 
également en Italie en 1969 !) de par son caractère particulièrement 



nuisible et dégradant. Cette interdiction vaut donc pour tout le 

monde, aussi bien pour les «pauvres» que pour ceux qui le se­

raient moins. 

Ce mode de« chasse», partout dénoncé, aurait dû être supprimé 
depuis longue date en Belgique mais les tendeurs (baptisés par leur 
Fédération et pour l'occasion de « pauvres» ou « petites gens») 

veulent maintenir, coûte que coûte, dans sa forme présente, la 
capture et la vente des oiseaux migrateurs, uniquement pour des 

raisons personnelles et financières. 

Cette« récréation» productive est une exploitation commercialisée 
des oiseaux protégés dans leurs pays d'origine (par d'autres« petites 
gens» !) , et est par conséquent et comme telle à rejeter pour des rai­
sons économiques, sociales et morales qui tombent sous le sens. 

La toute grande majorité de la population belge et européenne, les innom­

brables amis de la nature et les naturalistes en Belgique et en Europe, voilà 

les « petites gens» qui déjèndent leurs droits pour pouvoir jouir de la nature 

sans la compromettre, à l'opposé des tendeurs qui prétendent disposer 
de droits exclusifs pour la destruction massive, illimitée et absurde 
d'oiseaux européens. 

Chacun d'entre nous doit se rendre compte de la responsabilité 
qu'il porte vis-à-vis de la Société et doit également faire tout son 
possible afin d'épargner à cette société, principalement à la jeunesse, 

le spectacle avilissant de ces « sains loisirs» (parce que organisés à 

la campagne !) égoïstes, nocifs et antisociaux pratiqués généralement 
par goût des gains faciles. 

L'ÉLEVAGE ET LES EXPOSITIONS D'OISEAUX 

Le développement important que les organisations d'amateurs 

d'oiseaux connaissent à l'étranger, est une preuve nette que cette 

extension est entièrement indépendante de la pratique de la tenderie 
aux oiseaux. 

Dans les pays où la tenderie était encore autorisée au siècle der­
nier, elle représente les jours sombres de l'amateur ornithophile 
moderne. 

En Belgique, plusieurs centaines d'espèces exotiques et leurs croi­
sements forment la plus grande partie des expositions d'oiseaux. 
Les oiseaux indigènes exposés sont devenus rares, ce qui prouve une 
fois de plus le caractère néfaste de la tenderie : capturer des millions 
d'oiseaux pour n'en garder vivants qu'une faible partie. 

La suppression de la tenderie, tout comme cela fut le cas à l'étran-
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ger, n'aura aucune influence néfaste ni sur l'élevage des oiseaux, 
ni sur le succès des expositions. Il existe d'ailleurs de très nombreuses 
espèces d'oiseaux de culture que l'on peut garder et élever plus facile­
ment en volière que les oiseaux chanteurs de notre pays. Là où la 
culture d'oiseaux exotiques prendra de plus en plus d'extension, le 

potentiel en oiseaux indigènes sera de moins en moins menacé par 

les oiseleurs. 

LE COMMERCE EN OISEAUX EXOTIQUES, CAGES ET GRAINES 

Le commerce en oiseaux exotiques d'élevage, cages et graines ne 

saurait en aucune façon être mis en péril par la suppression de la 

tenderie, car la plus grande partie des amateurs d'oiseaux porteront 

avec profit leur centre d'intérêt sur la canariculture et autres vastes 

possibilités d'élevage et de croisement d'oiseaux de cultures d'ori­
gine exotique. Le commerce des cages, des oiseaux et des graines 
s'orientera facilement, et tout à son avantage, vers les débouchés 
variés de cette importante clientèle. Pendant les mois d'hiver, très 

nombreuses sont les personnes et les organisations pour la protection 

des oiseaux qui achètent en grandes quantités des graines afin de 

nourrir la gent ailée en détresse. 
Par la suppression de la tenderie, le commerce en graines et les 

initiatives privées de nourrissage pendant les mois d'hiver prendront 
un essor jamais connu à ce jour, car la population se rendra compte 
que le temps du monopole des droits de disposer unilatéralement de 

l'avifaune pour le profit personnel du tendeur est complètement 

révolu. 

Fw. 7. - La linotte mélodieuse (Carduelis cannabina). 
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CONCLUSION 

Les Conventions internationales en matière de protection des oi­

seaux ne sont pas appliquées en Belgique et, malgré toutes les pro­
testations contre la tenderie aux oiseaux, cette dernière a pu se déve­
lopper sous la forme d'une activité extra-sportive hautement commer­
cialisée, professionnelle et industrielle, et ceci sous le couvert d'une 
formule populaire dépassée : « sport et chasse du pauvre». 

Les tendeurs-commerçants, de par leurs soucis constants du gain 

« tot�ours bon à prendre», restent des partisans acharnés de la cap­
ture et du massacre illimités, ainsi que de la vente des oiseaux morts 
ou vivants. D'autres oiseleurs saisissent cette occasion pour se pro­
curer ainsi un gain supplémentaire car ils ne se rendent nullement 
compte combien leurs activités sont nuisibles à la communauté. 

Les espèces de l' Avifaune européenne appartenant entièrement 

à cette communauté, les oiseleurs ne peuvent par conséquent pré­

tendre disposer de façon exclusive et unilatérale d'aucun droit de 

destruction en ce domaine. Ce n'est pas en comparant la tenderie 

à la chasse que les tendeurs pourront justifier la capture et la destruc­
tion massives des oiseaux chanteurs migrateurs. 

Nous nous rendons bien compte que la chasse au gibier-oiseau 

migrateur en Belgique est dans la plupart des cas pratiquée par des 

« tireurs» démunis d'un quelconque sens social ou des responsabilités 

collectives. Aussi, le C.C.P.O. s'efforce-t-il sans cesse d'arriver 

à des situations normales en ce domaine. La chasse, bien com­
prise et équilibrée, revêt certainement, dans certains cas bien 
déterminés, un aspect utile non seulement en protégeant les agri­
culteurs des dégâts occasionnés par le gibier conventionnel, mais 
également en œuvrant autant que possible pour le maintien des 
valeurs naturelles de grandes étendues. Ceci dans l'intérêt aussi bien 

des « petites gens» qui utilisent les filets ou le fusil, et de tous les 

autres, bien plus nombreux. 

La tenderie devra être interdite a11ssi vite que possible en vue de 
sauvegarder les intérêts des cultivateurs et de la santé publique, 
afin de garder intactes les richesses récréatives, culturelles et natu­
relles ou utiles à la science, sans oublier les raisons prédominantes 
de la solidarité internationale. 

La suppression de la tenderie normalisera en fin de compte une 
situation qui aurait dû être réglée il y a plus de soixante ans déjà 
par la Convention internationale de Paris de 1902. L'élevage d'oi­
seaux et les expositions ornithologiques, le commerce des oiseaux de 
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culture, des cages, des graines prendra, ainsi que les organisations 

d'ornithophiles, un plus grand essor. 

La Belgique aura enfin tourné ceLte page peu édifiante que repré­
sente à nos yeux et à ceux des pays voisins, ainsi qu'aux yeux des 
générations futures, la tenderie massive aux petits oiseaux chanteurs. 

FIG. 8. - Le verdier (Carduelis chloris) 
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Bibliothèque 

Nous avons reçu: 

Communications du centre de cartographie phytosociologique. 
n° 46: DJAZIREI, M. H. : Contributionàl'étude des forêts primaires de 
la Caspienne. 
n ° 45 : SouGNEz, N. : Réactions floristiques d'une lande humide aux 
fumures minérales. 

Eesti Loodos, n ° 1, 1967. 
Gloria maris, n° 2, 1967. 

De schelpenprovincies - Wie helpt er volgende schelpen determi­
neren? - Chitons. 

Lacer ta, 25 e année, n ° 4, janvier 1967. 
Vitamine A-gebrek bij moerasschildpadden -Jongen van Hyla ar­
borea - Een bezoek aan de dierentuin te Moskou ... 

Levende Natuur (de), januari 1967. 
De verspreiding van de kleine barmsijs in Noordholland - De avifauna 
van de overwaard - Enige nieuwe landslakken op Texel... 

Natura, janvier 1967. 
Een speurtocht door de Zeeuwse landouwen - Een vergeten groep : 
lintwormen - Kievitentrek het jaar rond, I. 

Natuurhistorisch maandblad, n ° 1, janvier 1967. 
Nieuwe faunistische gegevens over de vleermuis Plecotus austriacus FISCHER 
1829 in Nederland - Macrolepidoptera in Midden-Limburg - Vind­
plaatsen van Pisidiidae (Mollusken, Bivalvia) in Midden-Limburg ... 

Natuur en Landschap, n° 3/4, 1966. 
Het staatsnatuurreservaat Kil van Herwenen bij Zaltbommel - Wat 
onze aandacht had - Om het behoud van de 100.000 wilde ganzen 
in Nederland ... 

Pêcheur belge (le), n ° 2, 1967. 
En Ourthe et Amblève - Le Sénégal, porte de l'Afrique - Pêche 
sportive en Autriche ... 

Praxis der Naturwissenschaften (die), n° 1, 1967. 
Moderne Trenn- und Analyseverfahren in Biochemie und Chemie -
Ein günstiges botanisches Studieobjekt im Winter : das Caloplacetum 
murorum unserer Stadte - Die Gartenarbeit kann beginnen ... 

Revue roumaine de Biologie - Série de Botanique, T. 11. 
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n ° 1-3, 1966: Volume offert en hommage à A. SAVULEscu. 
n ° 4, 1966: Vaccinium gaultherioides BmEL., an arctic-alpine species. 
The influence of mineral salts containing nitrogen, phosphorus and 
potassium upon the intensity of photosynthesis - The cybernetic 
functions of living matter compounds ... 
n° 5, 1966 : Ein Umriss der Entwicklung der pflanzlichen Zellphysiolo­
gie in Rumanien - Recent investigations on photosynthesis in the 
R.P.R. - Sorne problems of plant-parasite relationship ...



Id. - Série de zoologie, T. 10.

n ° 4, 1965 : Studies on the systematics of Gobioinae (Pisces, Cypridi­
nae) - Glycemia of Testudo graeca ibera turtle - Système génital 
femelle du genre Cryptops (Scolopendromorpha, Chilopoda). 
n° 5, 1965: Contribution à la connaissance de la morphologie de Plio­
tragus ardeus - The SH-groups in the involution and regeneration of 
the thymus in white rats - Recherches concernant la migration nycthé­
mérale du zooplancton marin d'été ... 
n ° 6, 1965: Versuch einer prinzipiellen Klassifikation der Unter­
schiedselemente zweier Faunen - Corrélations hépato-tégumentaires : 
action de la testostérone - Investigations on « normal» glycemia in 
Bufo viridis viridis (Laur.). 

Id., T. 11.

n° 1, 1966: De l'action des champs magnétiques sur l'organisme ani­
mal - Physiologie écologique cellulaire des invertébrés marins -
Adaptation problems involved in the history of the glacial relicts of 
Eurasia and North America ... 
n° 2, 1966: Le facteur rapide et le métabolisme minéral - Asymétrie 
fonctionnelle des hémisphères cérébraux du rat - Sur la variabilité 
de la connexion inverse en biologie ... 
n ° 3, 1966 : Structure and thymolytic activity of steroid sexual hormons 
- Les glycoprotéides sériques chez différentes espèces d'animaux :__
Répartition et caractéristique écologique des Mysides des bassins des
rivières Dniester et Pruth ...
n° 4, 1966: Food preference in rabbits with hypothalamic lesions -
Sur les mécanismes de l'homostasie glycémique dans l'athéromatose
expérimentale - Seasonal variations of hyperglycemic reactivity to
adrenalin in anura ...
n° 5, 1966: A l'occasion du centenaire de l'Académie roumaine -
Quelques aspects du développement des recherches zoologiques en
Roumanie - Roumanian studies of microbenthos in the Black Sea ...
n ° 6, 1966: Contribution à l'étude du processus hémostatique chez
certains Crustacés marins et d'eau douce - Beitrag zum Studium der
Zusammanhange zwischen Wachtstumshormon (STH) und Nerven­
system - Contribution à l'étude de la fonction trophique de l'écorce
cérébrale - Inanition ...

Riviera scientifique, 3 e et 4e trimestre, 1966. 
L'arrivée des oiseaux migrateurs dans la reg10n niçoise - Ophioglos­
sum azoricum PRESB., plante nouvelle pour la Côte d'azur - Reptiles 
et Batraciens des Alpes Maritimes ... 

Rivon: A plea for the Wadden Sea: 
The Wadden Sea and its riches - The importance of the Wadden 
Sea as a natural area, both nationally and internationally - Profit 
and Joss in closing off the Waddensee ... 

Schweizerische Zeitschrift für Pilzkunde - Bulletin suisse de Mycologie, n ° 1, 196 7. 
Jahresbericht 1966 - Eau contenue dans les sols et fructification des 
champignons supérieurs ... 

Vereniging tot behoud der natuurmonumenten in Nederland, jaarverslag en mededelingen 
1965-1966. 
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Vie et milieu, Série C: Biologie terrestre. T. XVII, 1966. fasc. 1-C. 
Notes sur les Gekkonidae de Madagascar - Étude complémentaire 
de l'activité de Vipera aspis dans la nature - Écologie et biologie des 
Coléoptères xylophages de la hêtraie ... 

Zeepard (het), n ° 7, 1966. 
Wie heeft de Parelkwal gezien ? Margelopsis haeckeli HARTLAUB, een 

hydrozoo met pelagische poliep ... 

* * *

Flore de La Belgique, du nord de La France et des régions voisines, rédigée à l'initia­
tive de W. MULLENDERS, Pro!esseur à l'Université de Louvain, par 
J. E. DE LANCHE, L. DELVOSALLE, J. Duv1GNEAuo, J. LAMBINON, 
A. LAWALRÉE, W. MuLLENDERS et C. VANDEN BERGHEN. Un volume
de 750 pages édité par De Soer, Liège, 1967. Prix: 420 F.

Cette nouvelle flore que l'on attendait avec impatience comble assurément 
une lacune immense, étant donné que la flore de Goffart était épuisée, 
de même que celle de Fournier, que la récente flore d'Alsace ne traitait pas 
l'ensemble des taxa qui intéressent notre pays, que les flores de Bonnier et 
de l'abbé Coste sont devenues inutilisables, et que la célèbre « Méthode 
simple» de Bonnier constitue le type même de l'ouvrage à proscrire, sinon à 
brûler, compte tenu de ses erreurs et de son absence totale de classification. 
Il fallait donc jusqu'ici recourir aux flores néerlandaise (Van Ooststroom) 
ou anglaise (Clapham, Tutin et Warburg) et à la Flore Générale de Belgique 
(Lawalrée) fort encombrante. Il n'est donc pas excessif de désigner la nou­
velle flore comme un ouvrage très opportun et indispensable. 

On pourra enfin déterminer sans avoir à consulter les publications spécia­
lisées des genres comme : Salicornia, Rubus, Potentilla, Alchemilla, 
Rosa, Crataegus, Hypericum, Mentha, Thymus, Bidens, Arctium, 
Leontodon, Centaurea (gr. jacea), Taraxacum, Hieracium, Epipactis, 
Dactylorhiza. 

Pour chaque espèce sont mentionnés entr'autres : un nom vernaculaire fran­
çais, néerlandais et allemand, l'écologie, la forme biologique (système de 
Raunkiaer). Il y a dans tout l'ouvrage d'innombrables consâ!s sur la récolte 
des échantillons, sur les caractères à considérer spécialement, sur les observa­
tions à faire sur les exemplaires à l'état frais, ainsi que des remarques particu­
lièrement judicieuses permettant de reconnaître à l'état végétatif des espèces 
facilement confondues. 

Il y a des dessins regroupés sur 27 planches, non compris celles du glossaire, 
très utile, qui constitue un excellent aide-mémoire de morphologie. Les 
.feuilles d'arbres sont également dessinées, et une clef de détermination des 
arbres et des arbrisseaux est prévue. L'index alphabétique mentionne toutes 
les espèces, avec le nom d'auteur (même disposition typographique que dans 
la Flore de Van Ooststroom). Un tableau phylogénétique est placé en tête 
du livre. Ce sont là toutes qualités didactiques qui désignent cette flore comme 
l'ouvrage à utiliser dans l'enseignement. 

On y trouvera encore une carte des districts phytogéographiques (moins 
détaillée cependant que clans la flore de Goffart), et la répartition de chaque 
espèce par district (sans que l'on précise toujours le pays !). Les clefs de 

438 



détermination sont séparées de la liste des espèces ( comme dans la flore de 
Crépin). Les unités infraspécifiques et les hybrides ne sont mentionnés que 
dans les cas les plus importants. On mentionne aussi les erreurs de déter­
mination, les espèces douteuses soit pour le territoire, soit sur le plan systé­
matique, les espèces et les hybrides à rechercher, les cle'.s de détermination 
à valeur provisoire (par exemple pour Ulmus). Des espèces découvertes 
récemment s'y trouvent déjà mentionnées (Circaea alpina, Elodea nut­
talii, Carex curvata, Plantago intermedia, etc ... ). Les nouvelles com­
binaisons proposées figurent en fin de l'ouvrage. 

A l'usage, on découvrira sans doute des erreurs. Ces imperfections, en 
regard des qualités réelles de l'ouvrage, devront inciter l'utilisateur à en 
informer les auteurs de la flore (l'adresse du secrétariat est précisée dans 
l'introduction). Ce sera surtout la mission des pro'.esseurs qui manieront les 
clefs avec leurs élèves et en sentiront bien les faiblesses ou qui pourront préciser 
éventuellement les données relatives à la fréquence par district des espèces. 
La volonté des auteurs est en tous cas de perfectionner le document, et c'est 
à cette fin que le3 corrections et les additions futures seront publiées ( en 
principe dans « Natura Mosana»). 

Très peu de flores peuvent prétendre en fait à réunir tant de qualité3, dans 
un ouvrage dont le prix reste bas ! Aussi convient-il de la recommander sans 
réserves. G. H. PARENT. 

Perspectives de la zoologie européenne: Un sondage d'opinions de3 zoologistes 
par J. LECLERCQ. et P. DAGNELIE. Un volume broché de 216 pp. Édi­
tions J. Duculot, Gembloux 1966. Prix: 250 F. 

Les auteurs présentent dans cet ouvrage les résultats de leur enquête menée 
auprès de quelque 2700 zoologistes répartis dans le monde entier (Chine et 
Russie exceptées). Six cent une réponses au questionnaire écrit furent enre­
gistrées. Une première série de questions visait à établir un palmarès des 
grands zoologistes des XVIIIe et XIX e siècles d'une part, du xx e siècle d'autre 
part et un classement des grands spécialistes par disciplines. Bien que les 
enquêteurs aient pris des dispositions ingénieuses pour neutraliser les réponses 
manifestement empreintes de chauvinisme, il nous paraît évident que de tels 
classements, toujours subordonnés au bagage conceptionnel et culturel des 
répondants, ne présentent qu'un intérêt très relatif. On ne s'étonnera donc 
pas de retrouver aux premières places respectivement C. Darwin et C. Linné, 
T. H. Morgan et H. Spemann. 

Les réponses au second groupe de questions indiquent que les zoologistes, 
en général, émettent un avis favorable sur les points suivants : 

La diffusion de leurs travaux par la presse et les initiatives de vulgarisation 
doit être plus large. 
Les amateurs de zoologie connus pour leurs travaux originaux peuvent 
bénéficier d'une aide financière. 
Les programmes de biologie de l'enseignement moyen devraient obtenir 
une importance plus grande. 
Les liens entre les sociétés zoologiques des différents pays d'une part et 
les musées, jardins zoologiques et instituts universitaires d'autre part 
pourraient se resserrer davantage. 
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Les avis sont partagés quant aux subventions à accorder aux sociétés de 
naturalistes dirigées par des amateurs, à la création d'une fédération des 
sociétés de zoologie, à la centralisation des « holotypes » clans un seul musée, 
à l'ingérence de la politique clans la coordination des recherches scienti­
fiques. 

Ce livre, illustré par 38 photographies de biologistes et complété par un 
index onosmatique des plus utiles, intéressera sûrement les historiens de la 
zoologie ainsi que toute personne soucieuse de l'évolution de cette branche 
de la biologie. A. BRACKE. 

Les Plantes du Monde, par H. DE Wn, traduction française, Tome I; édité 
chez Hachette. Un volume de 323 pages contenant plus de 200 illus­
trations en blanc et noir, 187 en couleur et 30 figures au trait. 

Après une brève introduction, sont passés en revue les ordres et familles 
de Conifères et de la plupart des Dialypétales. Le tome II (déjà paru en 
néerlandais) décrit le reste des Dialypétales, les Gamopétales et les Monoco­
tylédones. Le tome III se rapportera aux plantes sans fleurs. 

Dans chaque famille sont signalés les genres et parfois les espèces les plus 
notables soit par leur aspect, soit par leurs propriétés et leurs usages éventuels. 
L'illustration, spécialement celle en couleur, est particulièrement remarqua­
ble et nous présente clans certains cas des espèces qui, à notre connaissance, 
n'avaient pas encore été représentées ainsi. ;L'ouvrage permet clone de se 
faire une idée de l'extraordinaire diversité du monde végétal. Il est dommage 
que l'ordre des illustrations en couleur ne corresponde pas à l'ordre suivi 
clans le texte. L. D. 

Traité de Physiologie végétale, par R. BASTIN, professeur à l'U.C. Louvain. 
Un volume de 587 pages publié par la librairie Blanchard de Paris; 
prix 650 F. 

Nous avons déjà signalé la« Physiologie végétale» du même auteur, parue 
en 1961. L'ouvrage actuel est sensiblement plus développé. Pour un sujet 
d'une telle ampleur on ne s'en plaindra pas, au contraire, car l'intelligibilité 
ne risque plus d'être compromise par un excès de concision. L'auteur en­
visage d'abord les problèmes de structure (physico-chimiques puis cellu­
laires), notions indispensables avant la partie physiologique proprement dite. 
Sont ensuite examinés les constituants cellulaires organiques et minéraux; 
les problèmes de perméabilité ; les différents processus de synthèse (bien 
entendu spécialement la photosynthèse). 

Enfin, l'ouvrage se termine par un ensemble de chapitres consacrés à la 
croissance et à sa biochimie si spéciale ( auxines, inhibiteurs, etc.). L.D. 

The liLLoral fauna of the British Isles: A Handbook for Collectors by N. B. 
EALES, 4th Ed. Cambridge University Press, London 1967. Un vol. de 
306 pages, illustré de 110 fig. et de 8 pl. phot. en noir et blanc. Prix 
50 sh. 

Cet ouvrage, dont la première édition date de 1939, n'a pas été écrit dans 
le même esprit que le très connu « Guide to the Sea Shore» de Barrett et 
Yong. 
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Le livre se présente comme un aide-mémoire pour les zoologistes qui 
s'initient à l'étude de la faune marine. Chaque division taxonomique im­
portante (p. ex. Spongiaires, Coelentérés, Annélides, etc ... ) fait l'objet d'un 
chapitre de l'ouvrage. Un résumé de la morphologie et de la biologie du 
groupe étudié précède les clés dichotomiques qui doivent permettre une 
détermination générique. Les espèces les plus communes ou les plus caracté­
ristiques sont ensuite décrites et leur écologie se trouve précisée. Les illus­
trations, malheureusement de petites dimensions ( certains détails morpho­
logiques n'apparaissent pas toujours très clairement et plusieurs coupes ana­
tomiques sont assez sommairement schématisées), sont également destinées à 
caractériser les grands types d'organisation des animaux marins. Une biblio­
graphie en tête de chapitre facilitera les recherches du lecteur qui désire 
approfondir l'étude systématique d'un groupe déterminé. L'ouvrage fournit 
aussi quelques renseignements sur l'écologie marine, sur les méthodes de 
capture et de conservation et sur les laboratoires de biologie marine de 
Grande-Bretagne. 

Ce livre, pour lequel nous n'émettrons pas d'avis quant à la validité des 
coupures taxonomiques et de la nomenclature utilisées, rendra de réels 
services aux étudiants et même au grand public curieux de la faune marine. 

A. BRACKE. 

Nervous and hormonal Mechanisms of Integration in : Symposia of the Sociery for 
Experimental Biology (Cambridge), N° XX, 1966, Cambridge Uni­
versity Press, 565 pp. 

Le présent volume ne peut être considéré comme un ouvrage de vulgarisa­
tion; il est même exactement le contraire. C'est l'ensemble des travaux 
présentés à un Symposium qui s'est tenu en 1965 à St Andrews sous les aus­
pices de la Society for Experimental Biology. 

L'Intégration, dans son sens biologique est le phénomène par lequel des 
actions partielles, ou des organes ou des parties d'organe, sont réunies en 
un tout, en un organisme ou en une fonction. On voit que ce phénomène est 
absolument général et qu'il est l'essence même de la vie. 

Comme le mentionne le Prof. T. H. Bullock dans son spirituel prologue: 
(Stratégies pour physiologistes aveugles confrontés à des problèmes de taille 
éléphantesque), on parle d'intégration au niveau subcellulaire, au niveau 
cellulaire, au niveau d'un organisme, d'un individu, au niveau social et au 
niveau d'un écosystème. Le Symposium actuel ne s'intéresse qu'aux phéno­
mènes d'intégration situés entre le « niveau subcellulaire supérieur» et le 
niveau« social intraspécifique». Ces définitions sont illustrées par quelques 
exemples. 

Un second article, par M. A. Sleigh, de l'Université de Bristol, est con­
sacré aux mécanismes de coordination qui règlent les mouvements ciliaires 
des Protozoaires et ceux de certains Métazoaires. 

Les Cils des Infusoires et de certains animaux plus complexes peuvent 
battre dans différents plans, à différentes vitesses et suivant un certain ordre. 
Ces actions ciliaires sont sous la dépendance de deux types de facteurs : 1) la 
relation entre le potentiel de la membrane cellulaire et la concentration en 
ions K + ; 2) la relation entre la teneur en Ca2+ de la cellule et l'inversion 
du mouvement ciliaire. La transmission entre les granules de base des cils 
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serait d'origine électrique. Le rythme est conditionné par des facteurs dont 
nous sommes à peu près totalement ignorants. 

L'article suivant, par R. K. Josephson, de l'Université de Western Reser­
ve, est consacré aux Mécanismes de l'intégration chez les Coelentérés. 

Les conclusions sont moins nettes que celles de l'article précédent. Il doit 
exister de tels mécanismes vu la complexité de certains comportements de ces 
animaux. 

Certaines suites de mouvements semblent être liées par des réponses locales 
à des stimuli externes, suivies d'actions réflexes. Il existe aussi des systèmes 
conducteurs internes souvent diffus et peu nombreux. Enfin une partie de 
l'activité semble être sous la dépendance de« pace-makers » internes, déclen­
chant des activités sans excitations extérieures ; ces dispositifs conditionnent 
par exemple le rythme des battements des deux moitiés d'une méduse. La 
coordination de ces «horloges» se fait par voie «nerveuse» transmise soit 
par des neurones soit par des cellules épithéliales. 

L'article suivant « Action potentials in Plant Organs », du Pro•. Takao 
Siboaka (Tohoku Univ.) montre l'existence, dans certaine plantes, de cellules 
excitables, comparables aux cellules nerveuses des animaux, cellules inter­
nodules des Characées, cellules parenchymatiques du phloème et du proto­
xylème des Mimosa. Dans ces cellules la membrane est polarisée électri­
quement. Il existe des indications d'une transmission électrotonique de 
cellule à cellule mais une transmission chimique est peu probable. 

Dans un travail suivant, D. Kennedy, W. H. Evoy et H. L. Fields (Stanford 
Univ.) analysent la « Base unitaire de certains réflexes de Crustacés». 
L'innervation de la musculature ventrale de Cambarus est décrite et l'arc 
réflexe à l'intérieur d'un segment est étudié. Chaque neurone peut être 
identifié et ses propriétés définies. Les auteurs montrent qu'outre la régula­
tion intrasegmentaire, il existe des commandes extrasegmentaires qui modi­
fient la première. 

Dans « Integration in Crustacean ganglia » D. M. Maynard (Michigan 
Univ.) analyse le fonctionnement du Système nerveux central de la Lan­
gouste par l'enregistrement de l'activité électrique de divers neurones (près 
de 600) qui peuvent y être identifiés. 

C. A. J. Wiersma (Caltech, Pasadena) étudie ensuite l'intégration visuelle
des Crustacés (lntegration in the visual pathway of Crustacea) ; il est im­
possible de résumer ce travail en quelques lignes. On est frappé par la 
complexité des arrangements nerveux qui président à la vision des Crustacés 
(Langouste, Crabe) et notamment par les « doubles emplois» réalisés par 
divers conducteurs nerveux de l'information, ce à quoi l'auteur est tenté 
d'attribuer une très grande plasticité des réactions. 

Dans « Study of a System as illustrated by the optokinetic response » 
G. A. Horridge (Gatty Marine Lab. & Dept of Natural History, Univ. of 
St Andrews) analyse chez le Crabe le comportement visuel par une méthode 
globale, inspirée de la Cybernétique. 

D. H. Wilson (Univ. of California, Berkeley) est l'auteur de la contribution
« Central nervous mechanisms for the generation of rythmic Behaviour in 
Arthropods». Par la construction d'un projet de modèle imitant le vol d'un 
insecte, il montre qu'un tel modèle peut être réalisé avec un petit nombre 
d'unités ( = neurones) et en recourant à un petit nombre d'hypothèses sim-
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ples sur le fonctionnement du système nerveux ganglionnaire. Le modèle 
proposé est encore très imparfait mais pourrait aisément être amélioré. 

La coordination des mouvements des pattes du Carausius est étudiée par 
G. Wandler (« The coordination of walking movements in Arthropods»)
(Max-Planck Institut für Verhaltensphysiologie).

L'hypothèse présentée est celle d'une coordination au niveau du système 
nerveux central plutôt qu'au niveau du segment par influence des récepteurs 
sensoriels d'une patte sur les « oscillateurs» des pattes voisines. 

« Acoustic Orientation of a Moth in flight by means of two Sense cells » 
de K. D. Roeder et R. S. Payne (Tufts Univ. Medford, Mass, U.S.A.) étudie 
le mécanisme de l'orientation des papillons de nuit qui perçoivent par leurs 
organes tympanaux les ultra-sons émis par les Chauves-Souris. 

D. Schneider (Max-Planck Institut für Verhaltensphysiologie) étudie dans
« Chemical Sense Communication in Insects » les messages chimiques émis 
par les Insectes d'un sexe vers les individus de l'autre sexe (dans la même 
espèce ou des espèces taxonomiquement voisines). 

Les transmetteurs chimiques de l'influx nerveux chez les Invertébrés sont 
évoqués par H. M. Gerschenfeld dans la 13 e communication (Instituto de 
Anatomia general y Embryologia, Buenos Aires). Des intermédiaires chi­
miques dont l'acétyl-choline et l'adrénaline sont les plus connus chez les 
Vertébrés sont également mis en évidence chez les Invertébrés de plusieurs 
groupes. Le présent article est très général et résume les connaissances 
actuelles. 

Une discussion sur les cellules neuro-sécrétrices, leur repérage microsco­
pique ou ultramicroscopique, leurs propriétés ainsi que leur fonctionnement 
est présentée par H. A. Bern (Univ. of California) dans« On the Production 
of Hormones by Neurones and the Role of Neurosecretion in neuro-endocrine 
Mechanisrns ». 

Avec« The Integrative Action of a Worm's Brain» de R. B. Clark (Univ. 
of Bristol), nous revenons à un sujet plus étroitement visé par le présent 
Symposium. Le ganglion supra-oesophagien des Vers ne peut pas vraiment 
être considéré comme un cerveau, intégrateur de toute l'information senso­
rielle. Cependant, avec des moyens « économiques», vu le petit nombre de 
neurones qu'il contient, il est le siège des phénomènes d'apprentissage élé­
mentaire, encore que les autres ganglions aient dans ces processus des rôles 

non négligeables. 
W. Loher et F. Buber (Univ. de Tübingen et de Cologne) présentent

dans« Nervous and Endocrine Control of sexual Behaviour in a Grasshop­
per » une tentative d'explication du comportement sexuel des femelles de 
Criquet par l'activité des Corpora allata tandis que les activités sexuelles 
précédant l'appariement chez les mâles seraient sous l'influence d'un contrôle 
nerveux lui-même réglé par une « horloge interne» placée dans le cerveau. 

La contribution suivante, de R. A. Binde et E. Steel (Cambridge) est 
consacrée à !'Intégration du comportement sexuel des Canaris femelles. 
Comme il faut s'y attendre, ce comportement est le résultat d'une action 
complexe de facteurs hormonaux (internes) gonadotropines, oestrogènes, 
prolactine puis progestine qui ne déclenchent le comportement que sous 
l'action de stimuli externes successifs : périodicité lumineuse, présence du 
mâle, nid construit, et enfin œuf pondu. Cette intégration comprend donc 
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divers stimuli, l'information transmise et les phénomènes de feed-back qui 
les règlent entre eux. Elle est admirablement dépeinte par un schéma d'en­
semble. 

B. Baggerman (Groeningen) dans: « On the Endocrine Control of repro­
ductive Behaviour in the male Three-spined Stickleback » montre par des 
expériences de castration chez !'Epinoche mâle, que les diverses activité­

liées à la reproduction sont sous la dépendance des hormones gonadotros 
piques et gonadales agissant dans un ordre déterminé. 

C'est chez les Mollusques queJ. Bruner et L. Tauc (Paris)(« Long lasting 
phenomena in the Molluscan nervous system») ont mis en évidence des 
changements de longue durée dans les neurones cl' Aplysia par l'action de 
l'apprentissage. Ce phénomène est comparé à celui, bien connu de l'atté­
nuation des réponses d'un neurone par la stimulation répétée de celui-ci par 

un second neurone, ce qui est un phénomène de l'activité synaptique. 
Dans « Learning in the Oc top us» M. J. Wells (Cambridge) résume les 

connaissances sur les localisations « cérébrales» des sensations, de la mé­
moire de l'apprentissage chez le Poulpe. La technique utilisée est celle de 
l'apprentissage (qui est aisé) et de lésions contrôlées de diverse parties du 
système nerveux. 

Ce sont des phénomènes apparentés à ceux que décrivent Bruner et Tauc 
(voir plus haut) chez les Mollusques, que W. Kozak et R. Westerman (Var­
sovie) étudient chez les Mammifères, dans la dernière contribution de ce 
Symposium. Il s'agit d'un ensemble de recherches, surtout chirurgicales, 
tendant à expliquer les phénomènes de conditionnement et d'apprentissage 
chez le Chat. G. MARLIER. 

444 



25 octobre Excursion en forêt. 

Rendez-vous à 15 h à l'arrêt Auderghem - Forêt (trams 40 et 45). Ex­
cursion vers le Rouge-Cloître : étude des champignons. Retour vers 1 7 h 30. 
Bonnes chaussures. Un imperméable. 

8 novembre Visite de la salle de paléobotanique, de la bibliothèque 
des Naturalistes belges et du service éducatif de l'I.R. 
Sc.N.B. 

22 novembre 
10 janvier 

24janvier 
7 février 
21 février 
13 mars 
24 avril 

15 mai 
26juin 

Vacances : un 

Organisation. 

Dissection d'un Pigeon. 
Visite de la salle des moulages de l'I.R.Sc.N.B. : L'évo­
lution des Vertébrés. 
Dissection d'un Harerg. 
Débat sur la protection de la Nature. 
Dissection d'une grenouille. 
Excursion (en particulier, les Oiseaux). 
Excursion ou Excursion d'une journée au littoral le 
1er mai. 
Détermination des Coquillages. 
Excursion. 

projet. Une semaine à Bruxelles consacrée à l'étude de la 
forêt de Soignes et de l'hydrobiologie. 

Pour participer aux activités de la Section des jeunes il faut se faire membre 
de cette section. 

L'inscription s'élève à 50 francs à verser au C.C.P. 28.22.28 des Natura­
listes belges, 20 avenue De Roovere, Bruxelles 8, ou à payer lors de la pre­
mière activité. 

Cette inscription donne droit aux circulaires de la Section et à un ou deux 
numéros de la revue « Les Naturalistes Belges». Ceux qui désirent recevoir 
tous les numéros de la revue prennent un abonnement Étudiants de 125 F 
en mentionnant leur adhésion à la section des jeunes. 

Peuvent faire partie de la Section les élèves des enseignements moyen, 
technique et normal, ainsi que les jeunes filles et les jeunes gens âgés de 12 
à 18 ans. 

Deux ou plusieurs groupes seront vraisemblablement formés : les élèves 
du cycle inférieur dont les activités en salle (31, rue Vautier, Bruxelles 4) 
commenceront à 14 h 30 (réunion à partir de 14 h) et les élèves du cycle 
supérieur, des écoles normales et les jeunes de leur âge dont les activités en 
salle commenceront à 16 h 30. Une somme de 10 F sera demandée pour 
chaque animal disséqué; il faudra d'ailleurs s'inscrire nominalement pour 
chaque dissection. 
Responsable de la section : A. QurNTART, Assistant au Service Éducatif 
Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, 31, rue Vautier- Bruxelles 4. 

Notre couverture 

L'Orchidée indigène la plus répandue est Listera ouata. Elle se reconnaît à son épi 

floral très allongé et à ses fleurs verdâtres. 
(Photo M. DE RmoER). 

IMPRIMERIE UN!VERSA. WElTEREN (BELGIQUE) 



LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But de l'Association: Assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'intér�ts 

privés, l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous 

leurs domaines. 

Avantages réservés à nos membres: Participation gratuite ou à prix réduit à nos 

diverses activités et accès à notre bibliothèque. 

Programme 

Samedi 30 septembre, de 14 h à 17 h, dimanche 1 octobre, lundi 2 
octobre et mardi 3 octobre, de 10 h à 17 h: Exposition de champignons dans 
l'Orangerie du Jardin botanique national, 236, rue Royale, à Bruxelles. 

Dimanche 8 octobre. Excursion mycologique dans la Forêt de 
Soignes dirigée par M. P. PrÉRART, professeur. Rendez-vous aux Quatre­
Bras à 10 h, à l'arrêt du tram. Repas de midi à N.D.-au-Bois; ensuite: 
arboretum et bois des Capucins. 

Lundi 9 octobre à 20 h 30. Conférence de M. MoRTELMANS, professeur à 
l'U.L.B. Sujet: Les Iguanodons de Bernissart et leur environnement: étude d'un

biotope fossile ( avec projections lumineuses). Cette conférence aura lieu à la 
Faculté de Médecine de l'U.L.B., rue aux Laines, 97, Bruxelles 1. 

Dimanche 22 octobre. Excursion mycologique dirigée par M. J. LAM­
BINON, assistant à l'Université de Liège: Han et Rochefort. Départ à 8 h 
de laJOC; emporter les vivres; passage à 9 h à Namur. Retour vers 20 h 30. 
S'inscrire en versant 190 F (140 F au départ de Namur) avant le 16/10 au 
CCP 2402 97 de L. DEL\'OSALLE. 

Lundi 23 octobre à 20 h 30. Conférence de M. DuMON, professeur émérite 
à l'Université catholique de Louvain. Sujet : La signification de Mendel dans la
biologie du XJXe siècle. Cette conférence aura lieu à la Faculté de Médecine 
de l'U.L.B., rue aux Laines, 97, Bruxelles 1. Elle est la première d'un cycle 
de conférences sur l'hérédité. 

Du dimanche 29 octobre au jeudi 2 novembre: Voyage dans le nord 
de la France. 

Mercredi 8 novembre. Causerie par M. C. V ANDEN BERGHEN : Excur­
sions dans le Pays de Galles méridional. A 20 h au Jardin botanique natio­
nal, 236, rue Royale, Bruxelles 3. Projection de diapositives en couleurs. 

Section des Jeunes 

PROGRAMME DES ACTIVITÉS (1967-1968) 

11 octobre Excursion en forêt. 
Rendez-vous à 15 h au terminus du tram 16, place communale de Boitsfort. 

Excursion dans le vallon du Vuylbeek : ornithologie, entomologie, bota­
nique. Retour vers 17 h 30 à l'hippodrome de Boitsfort. Bonnes chaussures. 
Un imperméable. 




